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Rameau précise les étapes préalables à la rédaction d'une constitution québécoise

La souveraineté secteur par secteur
par Norman 1JEL1SLE

■ QUÉBEC (PC) - Dès la 
prise du pouvoir, le Parti 

québécois enclenchera le pro­
cessus de souveraineté en ré­

cupérant un par un les pouvoirs 
d’Ottawa et en entreprenant la 
rédaction d’une constitution 
québécoise, a indiqué samedi le 
président du parti, M. Jacques 
Parizeau.

Bien sûr, Ottawa “enverra paî­
tre" le Québec mais, afin de met­
tre de la pression sur Ottawa, on 
organisera parallèlement des ré­
férendums par lesquels les élec­
teurs québécois diront s’ils ap­
puient le transfert de la compé­
tence entre les mains du Québec 
dans le secteur de la langue, de la 
politique familiale, de la main- 
d’oeuvre et du développement ré­
gional.

“On peut s’attendre à des vic­
toires du ’OUI’ avec l’appui de 70 
à 80 pour cent de la population 
dans ces dossiers”, a ait M. Pari­
zeau.

La question posée lors de cha­
cun de ces référendums sectoriels 
sera claire, contrairement à celle 
du 20 mai 1980, a ironisé le chef 
péquiste.

Cette consultation massive de

la population par le biais de ré­
férendums est “normale", a sou­
tenu M. Parizeau en rappelant 
qu’aux Etats-Unis et en Suisse les 
électeurs sont massivement con­
sultés par voie référendaire.

M. Parizeau voit mal quels ty­
pes d’arguments pourraient ap­
porter ceux qui s’opposeront à ce 
que le Québec récupère tous les 
pouvoirs en matière de langue et 
de culture, de politique familiale, 
de développement regional ou de 
main-d’oeuvre.

time qui sera déterminant dans le 
processus de souveraineté.

La rédaction de la constitution 
sera une oeuvre commune à la­
quelle pourront participer le plus 
grand nombre de Québécois pos­
sible, a dit le président du PQ. 
“On y examinera les droits des ci­
toyens, le râle des régions, le pou­
voir municipal, etc ”.

Voulant s’assurer d’être encore 
plus clair, M. Parizeau s’est posé 
des questions auxquelles il a lui 
même répondu: "La prochaine 
élection générale sera-t-elle réfé­
rendaire’ Non. La souveraineté 
sera-t-elle proclamée unilatéra­
lement’’ Non Le désengagement 
du Québec dans le Canada sera- 
t-il négocié progressivement? 
Certainement. Le PQ est-il tou­
jours souverainiste? Plus que ja­
mais."

Intervenant devant les 300 
membres du Conseil national du 
PQ qui l’ont longuement ovation­
né, M. Parizeau a levé le voile sur 
la façon dont le Québec accéde­
rait à la souveraineté dans un 
gouvernement péquiste.

Il y aurait d’une part négocia­
tions avec Ottawa pour récupérer 
certains pouvoirs jugés essentiels 
par le gouvernement du Québec.

Constitution
En plus de cette démarche, un 

éventuel gouvernement péquiste 
entreprendra rapidement la ré­
daction d’une constitution bien 
québécoise qui sera soumise, elle 
aussi, à l’approbation populaire 
par la voie d’un référendum ul-hccc

(Laserphoto PC)

Le président du Parti québécois, Jacques Parizeau, a parlé des réfé­
rendums sectoriels qui donneront progressivement au Québec les pou­
voirs politiques actuellement détenus par Ottawa, advenant l'élection 
de son parti. Cuisinière 30 po Viking Eaton 
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rigeants, le PQ doit néanmoins 
faire face à quelques problèmes.

D’une part, l’adversaire libéral 
est puissant et bien organisé, 
comme en font foi les différentes 
campagnes de financement qui 
ont engraissé la caisse électorale 
libérale de $7 ou $8 millions par 
année, c’est-à-dire quatre fois 
plus que le Parti québécois.

De plus, les résultats détaillés 
de la campagne de financement 
du Parti québécois montrent les 
faiblesses du parti dans plusieurs 
comtés.

Par exemple, les péquistes de 
Bonaventure n’ont recueilli que 
$1,165, à peine 25 pour cent de 
l’objectif pourtant fort modeste 
de $4,000 qu’ils s’étaient fixé.

On relève également des échecs 
dans la cueillette de fonds de cer­
tains comtés de la région de Qué­
bec. Dans Beauce-Sud, seulement 
44 pour cent de l’objectif a été at­
teint. C’est 60 pour cent dans Va- 
nier et 72 pour cent dans Charle­
voix. A chaque endroit, les objec­
tifs avaient pourtant été fixés à 
un niveau très bas.

Ailleurs, on note que seulement 
54 pour cent de l’objectif a été at­
teint dans Orford, et à peine 30 
pourcent dans Roberval, un com­
té pourtant détenu pendant long­
temps par le Parti québécois.

Ailleurs, le PQ fait montre 
d’une vigueur renouvelée, tant au 
niveau de l’organisation que du 
financement.

En Abitibi, le PQ a dépassé lar­
gement ses objectifs de finance­
ment dans une région où le gou­
vernement a multiplié les gaffes 
dans le dossier de l’environne­
ment.

Le PQ démontre aussi une 
grande force dans l’Est de Mon­
tréal, une région plutôt négligée 
par les libéraux de Robert Bou- 
rassa.

QUEBEC (PC) Après
avoir atteint son objectif 

de recueillir $2 millions dans sa 
campagne de financement, le 
Parti québécois se dit prêt à la 
lutte électorale.

“Le Parti québécois est enfin 
réorganisé et solide”, a commen­
té le président du PQ, M. Jacques 
Parizeau, à l’occasion hier de la 
dernière réunion du Conseil na­
tional du parti avant le déclen­
chement de la campagne électo­
rale, prévue pour l’automne pro­
chain.

7 06 000 membres
Quelques instants plus tôt, les 

deux présidents de la campagne 
1989 de financement, les députés 
Roger Paré (Shefford) et Louise 
Harel (Maisonneuve) ont révélé 
que la collecte de fonds avait per­
mis d’amasser $2,066,000, une 
somme légèrement supérieure à 
l’objectif de $2 millions.

Les 34 candidats déjà officiel­
lement choisis ont été présentés à 
la foule.

La vice-présidente du Parti 
québécois, Mme Pauline Marois, 
a admis qu’il y a un an, les struc­
tures du PQ étaient complète­
ment écrasées dans plus d’une 
trentaine de comtés mais qu’elles 
avaient été remises en place ré­
cemment et que le PQ pouvait se 
dire prêt partout.

Il y a maintenant 106,000 mem­
bres du PQ, soit presque le dou­
ble du membership de 1987.

Paix rétablie
“La paix est rétablie dans le 

parti et on tire tous dans la même 
direction”, a dit M. Parizeau dans 
une allusion évidente à l’ère trou­
blée de son prédécesseur, M. Pier­
re-Marc Johnson.

Malgré l’optimisme de ses di-
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pelant que le gouvernement a su­
bitement décidé de ne pas adop­
ter le décret dézonant plus de 
4,000 hectares à Laval après avoir 
été harcelé de questions à l’As­
semblée.

Pointant parmi les promoteurs 
immobiliers M. Tommy D’Errico, 
propriétaire d’une société de pa­
vage et en même temps trésorier 
du Parti libéral, M. Chevrette a 
ironisé: “D’Errico sait que l’enfer 
est pavé de bonnes intentions”.

M. Chevrette a rappelé qu’à La­
val, des transactions avaient été 
effectuées sur des terrains dès le 3 
décembre 1985, c’est-à-dire le len­
demain même de la victoire libé­
rale aux élections. “Il y en a qui 
étaient pressés”, a-t-il lancé.

M. Chevrette a par ailleurs in­
diqué que l’opposition surveil­
lera de près le dossier de l’enquê­
te à la Commission scolaire d’A­
vignon, à Cowansville, dans la­
quelle sont impliqués des amis et 
organisateurs libéraux.

"Pendant notre mandat, notre 
intégrité a été à toute épreuve. 
On se battra avec détermination 
pour faire voir le vrai visage du 
gouvernement Bourassa”, a con­
clu le chef de l’opposition.

■ QUEBEC (PC) — Le gou­
vernement Bourassa ac­

tuel commence à ressembler à 
celui de 1973-76, a affirmé sa­

medi le chef de l’opposition à 
l’Assemblée nationale, M. Guy 
Chevrette.

50.00 de rabais!
Réfrigérateur 8.1 pi eu. de Polar
B. Éclairage à l’intérieur, 
dégivrage automatique à 
bouton-poussoir, bac légumes 
et section congélateur. Modèle 
TS230.
Prix courant Eaton 449.99Dans un discours enflammé de­

vant les 300 membres du Conseil 
national du Parti québécois, M. 
Chevrette a dressé la liste des 
dossiers où l’intégrité de l’admi­
nistration Bourassa a été mise en 
doute récemment.

"Bourassa se prend pour un 
évangéliste qui veut chasser les 
vendeurs du temple, mais le Qué­
bec n’est pas la Cité du Père”, a 
lancé M. Chevrette dans son lan­
gage coloré, tandis que ses trou­
pes l’acclamaient un peu comme 
une vedette de hockey, en scan­
dant: “Guy, Guy, Guy”.

M. Chevrette s’est longuement 
attardé à rappeler les questions 
que l’opposition péquiste pose, 
depuis deux semaines à l’Assem­
blée nationale, dans l’affaire du 
dézonage à Laval.

“C’est grâce a nous si personne 
n’a fait d’argent dans la spécula­
tion”, a dit M. Chevrette en rap-
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Campagne de 2 millions $ réussie

Le Parti québécois se dit 
prêt à la lutte électorale
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Le partage du patrimoine familial
Devant la controverse qu’a soulevée 

son projet de loi 146 sur le partage du 
patrimoine familial, la ministre dé­
léguée à la Condition féminine a an­
noncé, la semaine dernière, des amen­
dements qui feront en sorte que les 
couples déjà séparés de même que 
ceux qui ont entamé des procédures 
de divorce ne seront pas soumis aux 
dispositions dudit projet. L’Opposi­
tion ayant donné son appui au gouver­
nement, le projet de loi va maintenant 
progresser vers son adoption finale 
par l’Assemblée nationale.

Il reste pourtant plusieurs doutes 
sur la pertinence de la loi 146. Rappe­
lons que celle-ci instaurera un nou­
veau régime matrimonial pour tous 
les couples. En cas de divorce, chacun 
des conjoints aura droit à la moitié de 
la valeur du patrimoine familial con­
stitué des résidences principales et se­
condaires, du mobilier, des automo­
biles et des gains des régimes privés 
de retraite.

L’intention de la ministre Gagnon- 
Tremblay est louable: corriger les in­
justices que subissent de nombreuses 
femmes qui, après avoir oeuvré à la 
maison pendant des années, se retrou­
vent réduites à la portion congrue sui­
te à un divorce. Mais comme on le 
constate, hélas, trop souvent, les bon­
nes intentions n’aboutissent pas tou­
jours à d’heureux résultats.

Ainsi, l’Association québécoise d’ai­
de à la famille fait remarquer que les 
conjoints pourraient avoir à faire face 
à des frais juridiques considérables et 
des embêtements de toutes sortes afin 
d’établir la portion des biens pouvant 
faire partie du patrimoine commun. 
Elle donne comme exemple l’auto­
mobile qui constitue, dans bien des 
cas, un outil de travail. Forcé de la 
vendre ou de la partager suite à un di­
vorce, un conjoint pourrait être me­
nacé de perdre son emploi. On pour­
rait sans doute trouver plusieurs au­

tres exemples du genre, laissant faci­
lement entrevoir des situations exces­
sivement compliquées qui résulteront 
probablement en un accroissement 
des conflits entre époux.

Et que dire du conjoint qui, sous le 
régime de séparation de biens et en 
toute connaissance de cause, a acquis 
la résidence principale alors que l’au­
tre investissait ailleurs? La résidence 
sera l’objet du partage mais pas les 
autres investissements? Par ailleurs, 
les femmes mariées sous le régime dé 
communauté de biens n’y perdent- 
t-elles pas au change?

Mais au-delà de ses implications 
concrètes, ce projet de loi remet en 
cause quelques principes extrême­
ment importants.

D’abord, la valeur traditionnelle­
ment reconnue d’une entente contrac­
tuelle conclue de bonne foi: avec la loi 
146 qui a un effet rétroactif, l’Etat 
vient tout simplement anéantir cette 
notion en ce qui concerne les régimes 
matrimoniaux. Bien sûr, les couples 
pourront se soustraire du nouveau ré­
gime d’ici 18 mois. Mais encore faut-il 
que le conjoint qui se trouve avantagé 
par celui-ci y consente!

Ensuite, le caractère privé de l’u­
nion maritale: en imposant un régime 
universel qui annule les ententes li­
brement convenues entre conjoints, le 
gouvernement s’immisce indûment 
dans les affaires du couple.

La . ministre Gagnon-Tremblay a 
surtout voulu réparer les injustices- 
qu’ont subies et subissent les conjoin­
tes mariées avant 1970 sous le régime 
de séparation de biens. Il y avait cer­
tainement place pour des mesures 
dans ce sens mais elle a opté pour un 
remède de cheval aux effets inquié­
tants et qui a l’allure d’une tutelle pu­
blique.

Roch Bilodeau
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Vise des cibles à ta portée. Si­

non à force de rater l’objectif 
fixé trop haut et trop loin, tu 
désespéreras du succès.

- O -

Si on savait l’effort que re­
quiert la reconquête de la liber­
té, on éviterait sûrement de la 
perdre en poursuivant des rêves 
irréalisables.

- O —

Tu peux étirer le temps, mais

pas ton temps.
- O -

C’est normal de croire à la vie 
qui pousse, plus exigeant de 
croire à celle qui s’éteint.

- O -

Aucun avocat ne peut défen­
dre celui qui transgresse les lois 
non-écrites.

- O -

Si tu ne te ménages jamais de 
halte dans la vie, tu causeras du

SONDAGE GALLUP

Assurance-chômage: souvent des «vacances 
payées» selon 74 p.c. des Canadiens

Presque 3 Canadiens sur 4 (74 
p.c.) croient qu’un nombre impor­
tant de citoyens profitent de Pas­
surance-chômage un peu comme 
s’il s’agissait de vacances payées 
et ne cherchent pas sérieusement 
un emploi pendant qu’ils reçoi­
vent des prestations.

19 p.cent des Canadiens ne 
croient pas qu’il en est ainsi et 7 
p.cent sont indécis.

il est intéressant de noter que 
le degré de cynisme à l’endroit 
des prestataires de l’assurance- 
chômage est présentement moins 
élevé qu’en 1976 lors du dernier 
sondage Gallup sur la question. 
Il y a 13 ans, 85 p.cent des Cana­
diens étaient d’avis que les pres­
tations de l’assurance-chômage 
équivalaient à des vacances 
payées alors que 9 p.cent étaient 
d’avis contraire et 6 p.cent indé­
cis.

En avril dernier, la ministre 
McDougall annonçait des chan­
gements importants au program­
me d’assurance-chômage qui au­
ront entre autres comme effet de 
resserrer les critères d’admis­
sion. A partir de janvier 1990, en­
viron 30 000 personnes qui reçoi­
vent actuellement de l’assurance- 
chômage deviendront inéligibles.

Notons que c’est dans les Ma­
ritimes, là où le chômage est le 
plus élevé au pays, que l’on re­
trouve le plus grand nombre de 
répondants (82 p.c.) persuadés 
que l’assurance-chômage est uti­
lisée comme un salaire de vacan­
ces.

Par ailleurs, 57 p.cent des Ca­
nadiens croient que le gouver­
nement n’a pas été assez strict 
dans le programme d’assurance- 
chômage alors que 32 p.cent sont 
d'avis contraire.

En 1976, seulement 22 p.cent 
croyaient que les contrôles 
étaient suffisamment stricts.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1016 entrevues 
personnelles avec des adultes de 
18 ans et plus, menées entre le 17 
et le 20 mai. Un échantillon de 
cette taille comporte une marge 
d’erreur de 4 p.cent, 19 fois sur 
20.

Les questions étaient: «Croyez-

v.ous qu’il existe, oui ou non, un 
groupe important de Canadiens 
qui utilisent le programme d’as­
surance-chômage simplement 
pour obtenir des «vacances 
payées» et qui ne cherchent pas 
sérieusement du travail lors­
qu’ils reçoivent des prestations?» 
«Croyez-vous que le gouverne­
ment est assez sévère, oui ou non, 
lorsqu’il vérifie les demandes de 
prestations d’assurance-chô- 
mage?»

Assurance-chômage utilisée 
comme des «vacances payées»

Oui Non Indécis
National
1989 74% 19% 7%
1976 85% 9% 6%;
Régions:
Maritimes 82% 12% 6%:
Québec 72% 24% 5%
Ontario 76% 16% 8%
Prairies 75% 15% 10%
C.-Britannique 67% 26% m
Toronto 74% 15% n%
Montréal 77% 18% 5%

Les contrôles du gouvernement
sont-ils assez stricts?

Oui Non Indécis
National
1989 32% 57% 11%
1976 22% 68% 10%c
1972 24% 59%, 17%
Régions:
Maritimes 21% 69% 10%,
Québec 46% 46% 8%CÏntario 26% 63% 12%:
Prairies 28% 57% 15%
C.-Britannique 30% 57% 14%
Toronto 23% 60% 17%
Montréal 47% 48% 5%

fusion 
nucléaire
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La francisation des entreprises: 
une trop grande tolérance?

chagrin à ceux qui justement 
t’attendaient pour te revigorer.

- O —

Le vrai chef ne pousse pas 
dans le dos, il marche en avant 
de ses troupes.

- O -

Savoir vivre sous pression si­
gnifie d’abord que l’on évite 
d’imposer cette même pression 
aux autres.

Albatros des mers

• NDLR Le Mouvement estrien 
pour le français nous a soumis 
deux textes sur le français au tra­
vail; en voici un premier.

Si je vous demandais de me 
dresser un tableau de l’état du 
français dans votre milieu de tra­
vail, que me répondriez-vous? 
Par exemple, communiquez-vous 
avec vos collègues en français? 
Votre clientèle francophone re­
çoit-elle des services adéquats en 
français? Le matériel informati­
que ou technologique sur lequel 
vous travaillez est-il francisé? 
Les écriteaux, la publicité et les 
documents de travail sont-ils ré­
digés en français? Voilà autant de 
dimensions de votre travail où la 
langue est omniprésente et par 
conséquent, voilà autant de por­
tes ouvertes sur la francisation de 
votre milieu de travail.

Mais qu’est-ce donc, la franci­
sation du milieu de travail? Dans 
un grand effort de synthèse, l’on 
peut dire qu’il s’agit d’une opé­
ration visant à généraliser l’uti­
lisation du français à tous les ni­
veaux d’une entreprise. Notam­
ment, un programme de franci­
sation vise la connaissance du 
français chez les dirigeants et le 
personnel ainsi que son utilisa­
tion dans les communications in­
ternes et les communications 
avec la clientèle, les fournisseurs 
et le public; dans les documents 
de travail, les manuels, les cata­
logues et la publicité; l’utilisa­
tion d’une terminologie françai­
se, de même qu’une politique 
d’embauche et de promotion ap­
propriée aux objectifs dudit pro­
gramme de francisation.

Comme vous l’aurez sans doute 
deviné, une telle démarche ne re­
lève pas d’une opération du 
Saint-Esprit; c’est la loi 22, en 
1974, qui l’a initialement instau­
rée et trois années plus tard, la 
Charte de la langue française (loi

101) est venue en préciser la struc­
ture et les modalités d’applica­
tion, au chapitre de la francisa­
tion des entreprises. Ce chapitre 
est d’ailleurs l’un des rares qui 
ait survécu au carnage judiciaire 
des années 80, au terme duquel 
l’on a vu disparaître toute une 
partie des dispositions relatives à 
la langue de la législation et de la 
justice, à la langue du commerce 
et des affaires (l’affichage) ainsi 
qu’à la langue de l’enseignement.

Dans l’état actuel du droit, la 
loi 101 identifie trois catégories 
d’entreprises soumises à des obli­
gations différentes: les entrepri­
ses employant de 50 à 99 person­
nes, celles en employant 100 et 
plus et celles qui en emploient 
moins de 50.

La première catégorie d’entre­
prises est soumise a l’obligation 
d’obtenir un certificat de franci­
sation émis par l’Office de la lan­
gue française. Ce certificat attes­
te que «l’entreprise applique un 
programme de francisation ap­
prouvé par l’Office ou que la lan­
gue française y possède déjà le 
statut que les programmes de 
francisation ont pour objet d’as­
surer».

Il me semble important de sou­
ligner dès maintenant que l’ob­
tention du certificat ne représen­
te que la première étape à fran­
chir dans le processus global de la 
francisation.

La seconde catégorie d’entre­
prises, en plus d’obtenir un certi­
ficat de francisation, doit consti­
tuer un comité de francisation 
composé de représentants des em­
ployeurs et des employés. Ce 
comité a pour mandat «d’élaborer 
le programme de francisation et 
d’en surveiller l’application. Il 
veille à ce que le français conser­
ve dans l’entreprise le statut que 
les programmes de francisation 
ont pour objet d’assurer».

La troisième et dernière caté­
gorie d’entreprises n’est soumise

à aucune obligation; cependant, 
le législateur a doté l’Office de la 
langue française d’une marge de 
discrétion lui permettant, sous 
certaines conditions, de soumet­
tre ces entreprises à l’élaboration 
et à l’application d’un program­
me de francisation.

Il ne m’apparaît pas superflu 
de signaler que le législateur a 
fixé au 31 décembre 1983 la date 
limite pour obtenir le certificat 
de francisation. Force nous est de 
constater qu’en 1989, six ans 
après la date limite, nombre d’en­
treprises n’ont pas encore obtenu 
de certificat et cela sans qu’au­
cune sanction n’ait été dirigée 
contre elles.

Nous pouvons certainement 
nous demander à quoi cela est at­
tribuable? Certaines entreprises 
abuseraient-elles de -la tolérance 
de l’Office de la langue française? 
Peut-être l’Office est-il doté d’un 
simple pouvoir incitatif et qu’il 
lui manque le pouvoir coercitif 
essentiel à la bonne marche des 
projets qu’il parraine? Peut-être 
aussi que cette section de la Char­
te n’a pas la «dent assez dure»? Je 
ne peux m’empêcher d’avancer 
comme dernière hypothèse, celle 
des enjeux politiques inhérents à 
l’application de sanctions contre 
des entreprises récalcitrantes.

Il faut cependant remarquer 
que depuis l’entrée en vigueur de 
la Charte, en 1977, une importan­
te proportion des entreprises qué­
bécoises se sont engagées dans le 
processus de francisation et ont 
déjà franchi l’étape de la certifi­
cation.

Cette étape ainsi franchie, com­
ment les entreprises doivent-elles 
poursuivre leur engagement? Ré­
ponse et suite dans le second ar­
ticle. '

Lucie Legault 
chargée de recherche 

pour le Mouvement estrien 
pour le français

Les médecins et la loi de Dieu
Dr Augustin Roy,
Corporation des médecins

Vous me permettrez, avec 
amour et humilité de vous faire 
part de ma façon de voir, diffé­
rente de la vôtre, sur deux des 
points dont vous avez traité der­
nièrement: les sages-femmes et 
l’avortement.

Bien que je respecte votre opi­
nion et, avec le peu de Foi que j'ai 
en Jésus-Christ, je ne peux m’em­
pêchez de me poser des questions 
sur votre prise de position sur les 
sages-femmes et l’avortement, 
compte tenu de votre responsabi­
lité de Président de la Corpora­
tion des médecins du Québec.

J’avoue mal comprendre la Foi 
que vous dites avoir lorsque vous 
avez si peu confiance aux sages- 
femmes, de crainte de perdre 
quelques bébés, d’une part, alors 
que d’autre part, vous défendez la 
loi sur l’avortement. Pourtant 
l’Eglise catholique s’est pronon­
cée catégoriquement contre cette 
loi.

Et, ce n’est surtout pas, parce 
que l’on est une société distincte,' 
qu’il faut mettre de côté les sages- 
femmes.

Comme le rapportait La Tri­
bune dans son édition du 7 juin 
dernier, Mme Thérèse Lavoie- 
Roux, ministre de la Santé, au­
rait tout intérêt à présenter son 
projet de loi reconnaissant le 
droit de pratique pour les sages- 
femmes le plus tôt possible.

Pour ce qui est du contact hu­
main entre patients et médecins, 
il est évident qu’il ne pourra y en 
avoir tant et aussi longtemps que 
le médecin sera payé à l’acte et 
qu’il ne placera pas la Foi à la 
base de sa pratique.

On a souvent l’impression que 
les patients sont traités, un peu 
comme des numéros.

Le Dr Augustin Roy

A ce sujet, je préfère m’en re­
mettre à la Sagesse de l’Eglise, 
guidée par la Loi de Dieu, plutôt 
qu’à la sagesse des hommes. Je 
veux bien croire que l’on veuille 
protéger la profession médicale; 
mais qu’on le fasse en respectant 
la loi de Dieu.

Dans les temps perturbés que 
nous traversons, ceux qui accep­
tent des responsabilités de­
vraient d’abord les assumer en se

référant à l’Enseignement de la 
Parole de Dieu et en se méfiant de 
leur limites humaines.

J’admets que votre rôle n’est 
pas facile, mais ce n’est pas en 
ménageant la chèvre et le chou 
que l’on pourra améliorer la con­
dition de la vie.

Afin d’en arriver à comprendre 
cela, j’ai dû bien sûr 'mettre de 
côté l’orgueuil et c’est dans l’hu­
milité que Dieu m’a fait compren­
dre beaucoup de choses. Tout d’a­
bord, en acceptant de devenir ser­
viteur des pauvres, pour ensuite 
fonder le Partage St-François, il 
y a six ans et demi. Cette Oeuvre 
qui se veut Celle du Seigneur et 
non la mienne, m’a permis de con­
naître et de mieux vivre Sa Paro­
le, «Bonnes Nouvelles Aujour­
d’hui».

Je crois forcement aux mira­
cles, car j’ai été moi-même mira­
culé. Ni le Pape, ni les évêques, ni 
les prêtes, ni Pierre Lacroix, où 
mêmes médecins et laïques ne 
guérissent ou n’accomplissent des 
miracles; Dieu seul, on se servant 
de ceux parmi eux qui ont la Foi, 
et la mettent en pratique, guérit 
et accomplit ces miracles.

Wilfrid Grégoire, 
Partage St-François

La joie que vous avez semée
M. Firmin Adam 
Orchestre de l'Amitié

Par la présente, les résidents 
des Jardins de l’Est désirent vous 
remercier publiquement pour la 
magnifique soirée que vous et les 
membres de votre orchestre leur 
avez procurée.

La présence de votre groupe 
musical parmi nous à l’occasion 
des fêtes des mères et des pères a

créé une atmosphère des plus cha­
leureuses lors de cette rencontre 
d’amitié.

Donc, merci de tout coeur pour 
la joie que vous avez semée chez- 
nous et un merci anticipé d'avoir 
accepté de participer à notre pi­
que-nique de la St-Jean.

Les Ami(e)s des Jardins de l’Est 
Réjeanne Jacob 

Rose Veilleux
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VIVRE

L'éducation appelée à vivre d'importants changements
par Bernard RACINE

QLEBEC (PC) — L’éducation devra subir au cours des 30 pro­
chaines années des changements encore plus importants que ceux 
qu’elle a vécus depuis que l’école moderne est née il y a 300 ans, af­
firme un auteur américain.

Cette prédiction est faite par M. 
Peter F. Drucker, surnommé ‘‘le 
Père du management” et auteur 
de deux douzaines de livres sur 
les différentes formes de gestion, 
dans un article publié par le ma­
gazine américain “Psychology 
Today”, dans son dernier numé­
ro. L’article est extrait d’un livre 
récent de M. Drucker intitulé The 
New Realities (Les nouvelles réa­
lités).

Suivant la théorie de M. Druc­
ker, nous sommes au début d’une 
nouvelle révolution sociale et 
technologique qu’on a déjà affu­
blée du nom de “ère post-indus­
trielle” caractérisée notamment 
par le fait que les connaissances 
sont en train de devenir la prin­
cipale ressource productrice ae ri­
chesse.

“Nous sommes en train de for­
mer une société dans laquelle le 
passeport pour à peu près tous les 
bons emplois, les salaires élevés 
et le prestige social sera une édu­
cation supérieure de première 
classe équivalant au moins à un 
diplôme collégial.”

Les travailleurs hautement 
qualifiés de cette ère seront des

spécialistes et en connaîtront 
plus dans leur domaine respectif 
que leurs patrons. Ce travailleur 
spécialiste sera donc pour le pa­
tron un collègue et un associé plu­
tôt qu’un subordonné et devra 
être traité en conséquence.

Dans 20 ans, la grande entrepri­
se typique aura deux fois moins 
de gestionnaires et le nombre de 
ses gérants sera diminué des deux 
tiers. Ce système est déjà com­
mencé. Varity (l’ancienne multi­
nationale Massey-Ferguson), par 
exemple, a déjà réduit le nombre 
de niveaux de gérance de neuf à 
trois.

Ce seront les travailleurs spé­
cialistes de cette société qui dé­
termineront la façon de diriger la 
société et leur éducation devra les 
préparer à cette nouvelle tâche. 
Les travailleurs américains doi­
vent, dans un premier temps, s’é­
lever à un standard d’excellence 
et de responsabilité qui n’a en­
core jamais été exigé d’eux. Les 
écoles devront donc améliorer 
considérablement l’enseignement 
des connaissances de base.
Formation

Ces travailleurs spécialistes

qui dirigeront la société devront 
posséder les connaissances poli­
tiques et philosophiques pour 
remplir cette tâche. Ils devront 
donc recevoir une solide forma­
tion morale en même temps que 
technique. Les étudiants devront 
apprendre d’où originent les no­
tions du bien, du mal, du bon et 
du mauvais, de la liberté et de 
l’esclavage.

Rien dans nos présents systè­
mes d’éducation nous prépare 
pour la réalité dans laquelle nous 
vivrons et nous travaillerons à ce 
moment. Nos écoles dédaignent le 
monde réel du travail. Aucun sys­
tème d’éducation, pas même les 
écoles d’administration, essaient 
d’inculquer aux étudiants l’habi­
leté élémentaire de fonctionner 
efficacement au sein d’une orga­
nisation.

Bien plus, nos écoles n’ont pas 
encore commencé à produire des 
étudiants qui comprennent la fa­
çon dont fonctionne le monde 
dans lequel nous vivons. Les em­
ployeurs en arriveront à aider à 
former les travailleurs qu’ils em­
baucheront et les étudiants au­
ront une idée claire de ce qu’ils 
veulent et peuvent faire dans la 
vie.

On aura abandonné l’idée que 
l’école peut enseigner tout ce que 
nous avons besoin de savoir du­
rant la vie. Les éducateurs recon­

naîtront que l’éducation est un 
procédé continuel nécessaire pour 
avancer avec son temps.

Talent
Dans cette société de connais­

sances, l’éducateur identifiera les 
points forts de l’enfant et le diri­
gera vers le succès. Les éduca­
teurs apprendront à commencer 
par admettre que l’enfant pos­
sède un certain talent qui doit 
être développé et perfectionné. 
De nouvelles façons d’enseigner 
permettront d’atteindre un degré 
d’individualisation de l’instruc­
tion encore jamais atteint.

L’ordinateur jouera un grand 
rôle dans cette révolution éduca­
tive puisgue, dans ce domaine, à 
certains égards pour l’enfant, il 
dépasse le livre. Il est amusant, 
adaptable, possède une patience 
sans limite et reste à la disposi­
tion de l’étudiant comme un pro­
fesseur ne pourra jamais l’être.

Si on ajoute la télévision, le ci­
néma, les vidéos, on possède 
maintenant une batterie de mé­
thodes pédagogiques qui peuvent 
faire entrer le monde directement 
dans la classe ou le mettre à la 
portée d’un étudiant solitaire.

“Très peu d’événements ont au­
tant d’impact sur la civilisation 
qu’un changement au principe de 
l’organisation du travail. Notre

centre de gravité sociale bouge, il 
a peut-être déjà commencé à cé­
der aux travailleurs spécialistes. 
Nos éducateurs doivent dès main­
tenant s’attaquer à la tâche de

former les enfants de 
qu’ils puissent remplir 
portant qui les attend 
rAmérique du 21e sit 
dut M. Drucker.

façon à ce 
le rôle im- 
au sein de 
cle”, con-
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Y“ Gala Méritas 
à la polyvalente 

Le Tournesol
Pas moins de 167 étudiants ont 
été récompensés à l'occasion du 
Gala Méritas de la polyvalente le 
Tournesol de Windsor. L'évé­
nement a d'ailleurs attiré plus de 
600 personnes.Dominic Corri- 
veau et Claudia Moffat ont été 
récompensés de la médaille de 
l'Assemblée nationale. Les mé­
dailles étaient remises aux étu­
diants qui faisaient la meilleure 
utilisation du français. Dans l'or­
dre habituel on remarque Car­
men C. Juneau, députée de John­
son à l'Assemblée nationale; Do­
minic Corriveau, 2e cycle; Clau­
dia Moffatt, 1er cycle; et Denis 
Lalonde, directeur de la polyva­
lente Le Tournesol.

(Photo La Tribune par Claude Corriveau)

Courez vers la vente - 

semi-annuelle
de la maison SETLAWKE Ltée 

établie depuis 1902

15% à 50% de réduction
Sur marchandise printemps/été, sélectionnée. 

Nous vous attendons du 12 au 17 juin

A l'enseigne de lu distinction

setlakwe
Carrefour de l'Estrie

Ultra: 565-4654 Setlakwe: 565-0373,
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*viv AUTOEconomies

(Photo La Tribune par Claude Corriveau)

La médaille du Gouverneur-général est sans aucun doute celle qui est la plus convoitée puisqu'elle est re­
mise à l'élève ayant conservé la meilleure moyenne générale au cours de l'année. Cet honneur, à la poly­
valente Le Tournesol de Windsor fut octroyé à Isabelle Jacques. Sur cette vignette elle est accompagnée 
de Denis Lalonde, directeur de l'institution; et de Luc Tanguay, invité d'honneur au Gala Méritas du Tour­
nesol.

En bref

• La Fête nationale 
à Fleurimont
FLEURIMONT - Le comité or­

ganisateur de la Fête Nationale 
de Fleurimont s’affaire à la mise 
sur pied de la Fête du 24 juin.

Déjà plusieurs activités sont au 
programme de cette journée. Ain­
si, à 9h30, il y aura levée du dra­
peau et discours du maire Julien 
Ducharme. Suivra par la suite 
une célébration Eucharistique. 
Tournoi de galets, de sacs de sa­
ble, tournoi de balles de rues, 
courses de tacots sont quelques 
unes des activités qui auront lieu. 
Pique-nique familial, feu de la St- 
Jean et soirée de danse viendront 
terminer la journée du 24 juin à 
Fleurimont. A noter que les cour­
ses de tacots se tiendront sur la 
rue Galt-Est, face à l’école Des- 
ranleau, tandis que les autres ac­
tivités seront concentrées au parc 
Central (Centre Communautaire 
et aréna).

Livres recherchés
RICHMOND — La succursale 

de Richmond de la Légion royale 
canadienne recherche des livres 
de poche usagés, en français ou en 
anglais, pour distribuer dans les 
bases militaires à travers le mon­
de. Les donateurs sont priés de 
déposer leurs livres à la Quincail­
lerie Richmond, au 220, rue Prin­
cipale nord, avant le 1er juillet.

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE 

LA SAMARE
Achat d'une auberge avec projet de 

construction de résidences 
secondaires dans un domaine de 

161 acres entouré par le parc 
Orford.

Un projet dont le promoteur est
J. Denis Moreau

Montant de l'émission publique:
600,000.00$

(600 unités à 1,000.00$ par unité) 
Souscription minimale 

25 unités

Une émission dont le placeur pour 
compte est la société de courtage 

Guardian.
Soirées d'information

les 12, 13, 14 juin 89
au 1552 King ouest

bureau 205

Sherbrooke
Pour information ou réservation

(819) 564-5111 563x

PRECEDENT
Equipement complet:

Moteur 3.8 1, V6 SFI 
Vitres électriques 
Sièges électriques 
Radio AM/FM 
stéréo cassette

$25,946.

-- Air climatisé 
Régulateur de 

vitesse
- Verrouillage 

électrique 
Etc. Etc

RABAIS DE *2,600°°
BUICK LE SABRE LIMITED 89 Prix reg

rabais

SPECIAL

t.t.p. en sus

Rabais de $2,600.00
BONNEVILLE SE 89
Equipement complet .

Moteur 3.8 1.V6 ~ ^ °\T , ,
Vitres électriques “ Régulateur de vitesse
Sièges électriques I ^j'0^'396 électrique 

- Radio AM/FM stéréo cassette

Prix rég. $24,735
- rabais $ 2.600

SPECIAL

Rabais de $2,000.00
GRAND PRIX LE 83

Equipement complet
Moteur 2.8 1, V6 
Vitres électriques 
Air climatisé 
Radio AM/FM 
stéréo cassette 

Etc. EtcPrix rég. $21,627
- rabais $ 2,000

SPECIAL

NOTRE GARANTIE... VOTRE SATISFACTION!

LE CONCESSIONNAIRE
PONTIAC BUICK 
CAMIONS GMC

1761, RUE SHERBROOKE 
MAGOG 843 3337

0 Total
GARANTIE«I «0090

jc
A

A
_A

A
A

JL
fiA

_A
A

A
.A

 A
 fl

 fl
 JE

 A
.fl

 S
I S

I fi
 fl 

fi-
A

.fi
 A

A
 2.

9J
L 

SL
 fl

 fl
A

A
-A

A
A

 A
 A

A
A

A
.fl

A
 fl 

flA
A

A
-A

A
A

A
A

 A
_f

lA
A

.A
JlA

A
A

A
A

A
A

A
_f

l H
O

SO
Q

O
Q

Q
Q

O
O

Q
Q

Q
Q

PP
O

Q
Q

Q
Cf

lO
SC

 fl
A

-ff



B 4 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDI 12 JUIN 1989

DE TOUT...ET DE TOUS

Le monde scolaire La météo

(Photo La Tribune par Christian Landry)

M. Maurice Patry, directeur général de la Commission scolaire La Sapinière, remet à julien Gagnon, de 
1ère secondaire, à la polyvalente Louis-St-Laurent d'East Angus, le trophée de l'élève par excellence 
pour l'année qui se termine, tandis que M. Henri Lemelin, directeur de l'école, fait de même à l'égard de 
Marie-Eve Bibeau, aussi de 1ère secondaire.

SHERBROOKE (MR) - L’é­
cole Saint-François, de Sher­
brooke, félicite les membres du 
conseil des élèves pour l’excel­
lent travail qu’il a accompli cet­
te année... il s’agit de Geneviève 
Leclair, présidente, Isabelle 
Bonneville, vice-présidente, Lu­
cie Cormier, secrétaire et repré­
sentante à la CSCS, Vicki Mar­
tin, relationniste, ainsi que Ro­
dolphe Richard et François Dai­
gle, conseillers...

Carnet communautaire

A la Ligue La Leche

Il sera question de nutrition, 
d'introduction d'aliments solides et 
de sevrage lors d'une rencontre, 
parrainée par la Ligue La Leche, qui 
aura lieu demain, à 19h30, au 
2883, rue Thivierge, à Fleurimont.

— O —
Le spectacle des finissants de 

l’école Dominique-Savio, de Ka- 
tevale, approche... il aura lieu 
au gymnase de l’école, le samedi 
17 juin, à 20 Heures...

- O -
Le club Optimiste de Kate- 

vale, la municipalité, la Société 
Saint-Jean-Baptiste locale et le 
comité d’école de l’école Domi­
nique-Savio ont fourni des som­
mes pour financer le voyage à 
Québec que doivent faire les élè­
ves le lundi 19 juin...

-O -

Le projet de motivation mis 
de l’avant par le corps profes­
soral du secondaire, au Séminai­
re de Sherbrooke, a permis à 
plusieurs élèves d’être cités 
dans un journal de niveau ou de 
mériter un voyage culturel, ou 
encore de participer à un tirage 
d’équipement sportif...

- O —
Lors des élections du conseil 

des élèves du secondaire du Sé­
minaire de Sherbrooke, Olivier 
Ballivy a été élu président, de­

vant Pascal Jacques... à la vice- 
présidence, Jean-François Ro- 
bitaille l’a emporté sur Stépha­
ne Lettre et Alex Boisvert... 
Lynn-Georges Fournier, pour sa 
part, a été élu secrétaire-tréso­
rier, devançant Jean-Philippe 
Ruel et François Ménard...

— O -
Dans le cadre du concours 

provincial de philosophie «Cri­
tère», Marc Audet, de 2e collé­
giale au Séminaire de Sherbroo­
ke, s’est classé premier au Qué­
bec et il a reçu une bourse de 700 
$...

— O —

Lors d’un autre concours de 
philosophie d’envergure provin­
ciale et orchestré par le Collège 
St-Jean-sur-Richelieu, Vincent 
Caldwell, de collégiale 2 au Sé­
minaire de Sherbrooke, a ter­
miné au 5e rang, tandis que 
Pierre Nicol, aussi de collégiale 
2 au Séminaire, a terminé au 9e 
rang... M. Caldwell a reçu un 
prix de 300 $ et M. Nicol, de 200 
$...

A l'Association des
femmes
collaboratrices

Mme Lynn Charpentier, fonda­
trice et présidente du Centre de 
langues internationales Charpen­
tier, sera la conférencière invitée 
lors d'un souper-causerie parrainé 
par le chapitre estrien de l’Associa­
tion des femmes collaboratrices 
qui aura lieu mercredi, à 18h, au 
restaurant Élite, à Sherbrooke.

Causeries sur 
l'encadrement 
estival des jeunes

Le sergent Normand Mercier, 
responsable de la prévention du 
crime à la police municipale de 
Sherbrooke, et l'agent Marc Béru- 
bé, policier communautaire, pren­
dront la parole demain, à 20n, au 
local 52-101 du pavillon 2 du Col­
lège de Sherbrooke, à l'invitation 
d'Entre-Parents de Sherbrooke et 
environs, un groupe d'aide pour 
parents d'adolescents en difficulté. 
Les deux policiers traiteront de 
l'encadrement des jeunes en pério­
de estivale.

OlvD,

Un groupe de 305 élèves de l'école Laporte, dans le cadre du Rallye 
Tiers-Monde, a réussi à amasser 3000 $. La responsable, Mme Gi­
nette Favreau, est entourée de Philippe Gouin, Marie Claude Blais 
et Patrick Gosselin, tandis que, devant eux, se trouvent Mélissa 
Huard et Emmanuel Camirand. Philippe Gouin a vendu à lui seul 
100 macarons, Patrick Gosselin s'est fait commanditer pour 
176,55 $ et Marie Claude Blais pour 175,20 $.

MONTREAL (PC) — Le ciel a été gé­
néralement ensoleillé, hier, sur la ma­
jeure partie de l'ouest du Québec où il 
brillera encore aujourd'hui, alors que 
sur les autres régions de la province, 
une dépression, qui se situait sur l'est 
du territoire, a maintenu des nuages 
accompagnés de pluie ou de bruine 
passagère.

Or, ce système se déplaçait lente­
ment vers l'est de sorte qu'il faut s'at­
tendre pour aujourd'hui à un retour 
graduel du soleil sur le centre du Qué­
bec.

Demain, le soleil sera au rendez- 
vous sur la plupart des régions de la 
province; cependant l'Est québécois 
demeurera sous les nuages.

Une circulation du nord-ouest gar­
dera les températures sous les norma­
les saisonnières aujourd'hui et de­
main.

Voici les prévisions du temps et de 
la température telles qu'émises en fin 
d'après-midi, hier, par Environnement 
Canada.

ESTRIE; ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.: près de 19; min.: près 
de 7. Demain, à nouveau ensoleillé 
avec passages nuageux.

BEAUCE et QUÉBEC: ensoleillé 
avec fréquents passages nuageux. 
Vents modérés. Max.: de 15 à 18; 
min.: près de 7. La journée de demain 
sera ensoleillée avec des passages nua­
geux.

DRUMMONDVILLE, MONTREAL

et TROIS-RIVIERES: ensoleillé avec 
passages nuageux. Maximum, aujour­
d'hui : près de 22 degrés; minimum au 
cours de la nuit prochaine : de 7 à 10 
degrés. Demain, le ciel sera à nouveau 
ensoleillé avec cependant des passa­
ges nuageux.

ABITIBI et TÉMISCAMINGUE: en­
soleillé avec passages nuageux. Ma­
ximum, aujourd'hui : de 15 à 17 de­
grés; minimum au cours de la nuit der­
nière : de 3 à 5 degrés. Aperçu pour 
demain : encore ensoleillé avec pas­
sages nuageux.

LAURENTIDES: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max.: de 17 à 19; min.:

(très de 6. Demain, ce sera aussi enso- 
eillé avec des passages nuageux.

HULL-OTTAWA et CORNWALL: 
ensoleillé avec passages nuageux. 
Max.: près de 22; min.: près de 10. 
Aperçu pour demain : encore ensoleil­
lé avec passages nuageux.

LAC-SAINT-1EAN, SAGUENAY, LA 
TUQUE, CHARLEVOIX et RIVIERE- 
DU-LOÉJP: nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses; éclaircies plus 
fréquentes en fin de journée. Vents de 
l'ouest à nord-ouest de 30 à 60 kilo­
mètres à l'heure. Max.: de 12 à 15; 
min.: de 6 à 8. Probabilité de précipi­
tations : 30 pour cent. Demain, le ciel 
sera variable.

RIMOUSKI et BAIE-COMEAU: gé­
néralement nuageux avec un peu de 
pluie ou de bruine. Vents du secteur

ouest de 30 à 50 km-h. Max.: de 10 à 
12; min.: près de 6. Probabilité de pré­
cipitations : 60 pour cent. La journée 
de demain sera nuageuse avec des 
éclaircies et une possibilité d'averses.

la tribune

LES CAMELOTS 
DE LA SEMAINE

FRANCIS & SYLVAIN CODÈRE
1475, rue Mûrier, 

Rock Forest 
Le Triolet, Sec. Il

Ephémérides
Lundi 12 juin 1989, 163ème jour 

de l'année.
Anniversaires historiques:

1987 -- L'ex-empereur Jean-Be- 
del Bokassa, du Centrafrique, est 
condamné à mort à Bangui.

1986 -- Un état d'urgence est 
proclamé en Afrique du Sud, qui 
place les médias sous contrôle et 
autorise une détention, sans juge­
ment, allant jusqu'à 100 jours.

1983 - L'Organisation de l'Unité 
Africaine conclut les travaux de 
son sommet en Ethiopie en rendant

Kublic un plan de paix pour le Sa- 
ara Occidental.

1978 - Selon une estimation, les 
opérations de guérilla en Rhodésie 
ont fait quelque 18 mille morts en 
six mois.

1975 -- Mme Indira Gandhi rejet-

La Tribune salue

Ginette Pépin, organisatrice 
de la soirée Méritas à l'école 
Mitchell.

te un arrêt de la Haute Cour indien­
ne l'accusant d'avoir été élue illé­
galement et lui demandant d'aban­
donner son siège au Parlement.

1967 - Israel annonce son inten­
tion de conserver une partie des 
territoires conquis sur l'Egypte, la 
Jordanie et la Syrie durant la Guer­
re des Six Jours.

1944 -- L'Allemagne utilise pour 
la première fois des bombes volan­
tes pour pilonner la Grande-Breta­
gne.

Pensée du jour:

C'est quand le soleil brille qu'il 
faut réparer la couverture.(John F. 
Kennedy)

Francis livre le journal depuis déjà 
quelques années; il est toujours 
matinal et offre un bon service. Sa 
grande qualité est certes la jovia­
lité. Il aime bien le hockey et le 
badminton. Il envisage une carrière 
comme pompier.

Son frère, Sylvain, est lui aussi 
matinal. Toujours poli et d'une 
gentillesse remarquable. Il aime 
bien la musique qu'il pratique en 
étant dans Les Cadets de L'Air. Il 
aimerait faire carrière comme con­
trôleur aérien.

BRAVO ET.,.FÉLICITATIONS
52052

M. Michel Tétreault, président de Remax Sherbrooke Inc., a 
réuni tous ses bénévoles pour les remercier très sincèrement 
du travail accompli lors du Téléthon "Opération Enfant So­
leil". Il remercie également tous les gens qui ont donné de 
l'argent afin de faire de ce téléthon un très grand succès. Le 
montant amassé pour Sherbrooke et les environs s'élève à 
plus de 60,000$.

(Publi-promotion)
625

Alexandre
26. *ue

Hélène Dionne Marcel Roy

[MasterCard
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SERVICES DE DÉCORATEURS COMPÉTENTS

TOILES POUR FENÊTRES
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DISPONIBLES en MAGASIN
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15%

VASTE CHOIX DE

COUVRE-LITS ET DOUILLETTES en magasin. 
AUSSI: TISSU ASSORTI.

RAYON
D'ACCESSOIRES POUR 

SALLES DE BAINS

• Descentes de bain
• Serviettes
• Rideaux de douche et fenêtre

Gaston Boissé
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SONT DISPONIBLES 
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SERVICE DE 
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AGRO-ALIMENTAIRE

Les granges rondes, une curiosité estrienne
par Christian CARON

BARNSTON — Chaque région du Québec a son charme, ses at­
traits et ses particularités. Et l’une des particularités de la région 
de l’Estrie est sans aucun doute la présence de granges rondes sur 
son territoire.

Il n’est effectivement pas né­
cessaire d’aller au bout du monde 
pour admirer ces bâtiments inu­
sités. Au contraire, la grande ma­
jorité des granges rondes se re­
trouvent ici, chez nous, en Estrie.

Et contrairement à celles de la ré­
gion de Québec, les granges ron-

Touristes curieux
«Il ne se passe pas une seule 

journée sans que des gens vien­
nent frapper à-la porte pour ob­
tenir des renseignements sur les 
granges rondes», de révéler Ro­
bert Tremblay, propriétaire 
d’une' grange circulaire à Barns-

Ainsi les passants sont nom­
breux à s'arrêter pour demander 
de l’information. Mais s’il fallait 
calculer le nombre de visiteurs 
qui font une courte escale, le 
temps d’une photo, la liste serait 
longue.

La grange ronde de Robert 
Tremblay a fière allure. Elle res­
semble étrangement à une toupie 
géante, installée la pointe vers le 
ciel. Avec ses 90 pieds de diamè­
tre, ses 270 pieds de circonférence 
et ses 60 pieds de hauteur, le bâ­
timent est particulièrement im­
pressionnant. A l’intérieur, 75 va­

mm

me, après tout, c’est mon gagne- 
pain. Mais si le gouvernement 
veut l’acheter, j’y prêterai sans 
doute une oreille attentive», de 
souligner Robert Tremblay.

Tenter de conserver ce genre de 
bâtiment ne serait pas une mau­
vaise idée en soi puisque les gran­
ges circulaires sont maintenant 
en voie de disparition. Selon un 
document, consulté au Musée 
Beaulne, à Coaticook, sur le su­
jet, il en reste une douzaine au 
maximum.

Mais la grange de la Ferme 
Blayrond ne semble pas sur le 
point de crouler. «Mon père a tou­
jours su bien entretenir le bâti­
ment», d’indiquer Robert Trem­
blay. Son père Lucien a notam­
ment profité d’un programme 
gouvernemental, en 1983, pour ré­
nover le bâtiment. Des travaux 
qui se traduisaient par la réfec­
tion complète de la couverture. Il 
s’agissait, bien sûr, d’un pro­
gramme visant à conserver le pa­
trimoine. Cet été, Robert compte 
bien repeindre la grange pour lui 
redonner plus d’éclat.
Un peu d'histoire

La première grange circulaire 
en Amérique a été érigée en 1826, 
au Massachusetts, par une com­
munauté de Shakers. Pour les 
r.embres de cette secte chrétien­

ne annonçant avec ferveur la fin 
du monde, le cercle, symbole de 
perfection, inspirait ces groupes à 
tendance utopique. A cet effet 
d’ailleurs, on rapporte egalement 
un dicton à saveur superstitieuse 
selon lequel on construisait en 
rond pour empêcher le diable de 
se cacner... dans les coins!

Vers 1850, un Américain du 
nom de Fowler répandait, quant 
à lui, l’idée que la forme rectan­
gulaire était la source de bien des 
maux physiques et psychologi­
ques. Dans son esprit, la venue de 
maisons et de granges rondes re­
donnerait santé et joie de vivre 
aux humains et aux bêtes. Au 
point de vue technique, les agri­
culteurs de l’époque affirmaient 
que, pour un même périmètre, un 
cercle possédait une plus grande 
surface qu’un quadrilatère.

Mais, tant du côté américain 
que du côté québécois, la vogue 
des granges circulaires fut de

courte durée. Il semble qu'à l’u­
sage les inconvénients étaient 
plus nombreux que les avantages. 
Une thèse que partage Robert 
Tremblay. «Je pense effective­
ment que les avantages sont peu 
nombreux. En fait, on peut dire 
que ça facilite les soins pour l’a­
limentation mais c’est à peu près 
tout», confesse-t-il en ajoutant 
que bien des arragements sont 
impossibles en raison de la cir­
conférence du bâtiment.

Néanmoins, ces granges restent 
des témoignages impressionnants 
d'une imagination créatrice tou­
jours prête à relever des défis. Le 
souvenir des granges rondes de­
meurera certes. Tout comme cette 
fameuse blague racontant que 
plusieurs agriculteurs ont troir’é 
la mort à l’intérieur de ces gran­
ges rondes. La raison: ils cher 
chaient désespérément... un coin 
intime... pour les besoins natu­
rels.

Le monde agricole

(Photo La Tribune par Christian Caron)

Les granges rondes sont en voie de disparition ton, est bien conservée et semble capable de tenir le 
mais celle de Robert Tremblay, un fermier de Barns- coup pendant encore longtemps.

des de l’Est sont parfaitement... 
rondes. Il s’agit d’un type d’ârchi- 
tecture exclusif à l’Estrie. Elles 
ont été construites par les pre­
miers habitants de cette région, 
des anglophones d’origine amé­
ricaine et anglaise. Certaines sont 
maintenant la propriété de Qué­
bécois francophones. Inutile de 
dire que ces granges fascinantes 
attirent grandement l’attention 
des passants.

ton, dans la région de Coaticook. 
Le nom de la ferme est d’ailleurs 
directement relié au type de bâ­
timent ainsi qu’à son propriétai­
re: Ferme Blayrond. Les mem­
bres de la famille Tremblay se 
font toujours un plaisir de répon­
dre aux questions des touristes. 
Sans être des historiens de pre­
mier plan en la matière, ils sont 
bien informés de l’origine de ce 
type de construction.

ches laitères sont là, à ruminer, 
dans ce qui pourrait très bien être 
un monument historique. Selon 
les données recueillies, la grange 
ronde des Tremblay aurait été 
construite en 1895, donc il y a de 
cela 94 ans. «Le bâtiment pourrait 
effectivement devenir une sorte 
de musée pour maintenir bien vi­
vant le souvenir des granges ron­
des. Mais pour l’instant, il n’en 
est pas question parce que la fer­

Nos producteurs

Nom: Richard Saint-Laurent 
Production: vaches-veaux 
Nombre de têtes: 40 
Superficie de la terre: 126 acres 
En production depuis: 1983 
Endroit: Windsor

Le ministre délégué aux Forêts, Albert Côté, a procédé à la remise 
de trophées d'or, d argent et de bronze aux producteurs qui se sont 
distingués dans le cadre du Concours du mérite forestier en raison de 
leurs travaux sylvicoles. Ce concours, auquel 634 producteurs fores­
tiers se sont inscrits en 1988, a pour but d’encourager les producteurs 
forestiers à bien aménager leurs boisés. On récompense ainsi chaque 
automne les producteurs les plus méritants de chaque région et, cha­
que printemps, celui d’entre eux qui s’est le plus distingué par la qua­
lité des travaux effectués.

— O —

Dans la région des Bois-Francs, Mme Mariette Caron et M. Euclide 
Caron, d’Artnabaska, ont obtenu la médaille d’argent. En Estrie, les 
mentions ont été attribuées à Jacques Beloin, d'East Hereford, qui a 
mérité la médaille d’or, et à Evariste Gagné, de Ste-Marguerite-de- 
Lingwick, qui s’est mérité le trophée de bronze. Par ailleurs, le minis­
tre Côté a décerné à Roger Baulu le titre de Grand officier pour l’en­
semble de sa carrière consacrée à la cause forestière. Depuis plus de 50 
ans, M. Baulu milite pour la protection de l’environnement; il a sen­
sibilisé plus d’une génération à l’importance de la forêt comme riches­
se naturelle. Dans le même ordre d’idées, M. Bernard Arseneault, de 
St-Georges-de-Champlain, en Maurieie, s’est vu décerner le titre de 
grand sylviculteur de l’Ordre du mérite forestier du Québec. M. Ar­
seneault a été choisi parmi les médaillés d’or de toutes les régions à 
cause de la diversité et de la qualité des travaux qu’il a exécutés dans 
son boisé.

- O -
La Régie des assurances agricoles a décidé de verser la compensa­

tion finale pour l’année 1988 dans le cadre de la participation des pro­
ducteurs au régime d’assurance-stabilisation des revenus des produc­
teurs et productrices de veaux d’embouche. Cette intervention repré­
sente un montant total de 232,52 $ par vache. La Régie a ainsi versé 
plus de 34.4 millions $ en compensation pour l’année 1988. Par ail­
leurs, les administrateurs fédéraux du Plan national tripartite de sta­
bilisation du prix du porc et ceux de la Régie des assurances agricoles 
du Québec ont convenu d’une entente concernant les modalités de 
paiement de la compensation du Plan tripartite prévu pour le premier 
trimestre de L’année 1989. Pour ce premier trimestre, le montant versé 
est de 45 $ pour chaque truie, ce qui porte à 133 $ par truie le montant 
total versé à ce jour pour les deux programmes.

LES EQUIPEMENTS VEJUEUX INC.
Vente — Pièce» — Service . QQCfl

9, rue Queen, Lennoxville, DOa-OODU

• J -, .• - •
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1831, rue Dunant, 
R.R. 1, Sherbrooke 
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TAPIS
VELOURS
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Idéal pour sous-sol 
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TAPIS VELOURS
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Honda Canada vous présente ses NOUVEAUX MODÈLES 1990

C'est à voir!
L'Integra 1990, 2 portes et 4 portes

Ne manquez pas

jeudi, vendredi et samedi

3 JOURS DE FÊTE chez
• freins à disques sur 4 roues
• suspension à double tras trian­

gle
• suspension indépendante sur 

les 4 roues
• antenne électrique
• suspension au gaz

• phares antibrouillard

• enjoliveurs de roues/roue en 
alliage

• radio AM-FM cassette élec­
tronique

• moteur 1.8 L, 16 valves, 130 
h.p.

Integra GS 4 portes

Venez en faire
l'essai
maintenant!
PRÉCISION

Integra GS 3 portes

VENTE, APRES-VENTE 
ET LOCATION LONG TERME

UNE DIVISION DE 
HONDA CANADA INC.

PRÉCISION ACURA
4900, boul. Bourque 
Rock Forest 564-8909

réduit et rabais de lancement!
:y.;:

Econauto Honda
le plus important concessionnaire de l'Estrie et 

du centre du Québec vous offre son

SUPER SPÉCIAL VACANCES!
Rabais de $1000 sur

HONDA ACCORD LX, 4 portes 89
Prix sugg. $16 545 

Rabais $1 000

DERNIÈRE SEMAINE

RABAIS DE $2000.°°
sur Optima LS 4portes

Spécial $15 545
t.t.p. en sus

\\v.v.;

H

Honda Accord LX, 4 portes 89
(Modèle CA 553)

• Moteur 2.0 litres de 98 HP à 12 soupapes
• Suspension à deux leviers triangulés à l'avant et à 

l'arrière
• Direction assistée à crémaillère
• Boîte manuelle à 5 vitesses
• Chaîne AM/FM stéréo ETR avec lecteur de cassettes
• Glaces teintées

• Conçue en Allemagne par Opel • Moteur de 1,6 L à injection contrôlée 
par ordinateur • Freins assistés • Ceintures baudrier aux places arrière• Banquette arrière repliable • Généreux coffre de 532 L • Sièges baquet

à dossier inclinable garnis tissu à l’avant • Pare-brise encastré • Barre stabilisatrice avant • Excellent rendement du carburant • Plan de protection Passeport (3 ans/80 000 km #)

Prix sugg. $11 340

Spécial $9340.00
La compétition ne peut vous offrir mieux

rapport qualité - prix

GRATUIT
Super antivol exclusif, 

électronique.
Valeur de $529°°

CHANGEMENT D'HUILE 

ET FILTRE $095 CAf^
A partir de

ATTENTION
PROPRIÉTAIRES DE G.M.!

Changement d’huile 
et filtre

Service ouvert du lundi au jeudi jusqu'à 22h00

KAN7IE ECONAUTO

261 5 King ouest 
Sherbrooke 566-5322

PASSEPORT
SHERBROOKE

Division GM Canada

4880, boul. Bourque
Rock Forest QOO 1711111
Voisin de Précision Acura 04U* I tUU
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